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« Un procès qui se passe bien, c’est un petit 
miracle » 134p0

Delphine BAUER

Quand deux chroniqueurs judiciaires aguerris, l’une du Monde, Pascale 
Robert-Diard, et l’autre du Figaro, Stéphane Durand-Souffland, décident de 
faire fusionner leurs expériences, leurs mots, les bribes de vie glanées lors de 
leurs années de couvertures de procès, cela donne un objet littéraire hybride 
qui se lit comme un roman. Sauf que tout est vrai. Jour de Crimes n’est ni « la 
justice pour les nuls, ni une anthologie des grands procès, ni un journal de 
souvenirs », précise Stéphane Durand-Souffland. C’est une plongée glaçante 
autant que touchante, dans l’humain autant que dans la mécanique de cette 
grande comédie humaine qui se joue au prétoire, au cours des audiences des 
cours d’assises. Le seul regret des auteurs : avoir oublié le silence, celui du 
témoin aculé, de la victime muette ou de l’accusé honteux. Peut-être l’objet 
d’un prochain ouvrage ? En attendant, rencontre avec les auteurs.

Le duo est parfaitement rodé. Quand l’un 
commence sa phrase, l’autre la termine. Il 
faut dire que cela fait des années que Pas-
cale Robert-Diard et Stéphane Durand-
Souffland se côtoient sur les bancs des 
cours d’assises. Tout autant à l’occasion 
de procès retentissants des dernières 
années (Outreau, Colonna, Cantat…), que 
lors d’audiences moins médiatisées, voire 
inconnues du grand public, qui, pourtant, 
sont autant d’occasion pour la justice de 

prendre forme, de montrer que, même 
critiquée, elle s’impose comme un grand 
principe supérieur.

Il semble que l’on devienne chroniqueur 
judiciaire comme on rentre dans les 
ordres  : appelé par une appétence vis-
cérale pour le récit incandescent d’exis-
tences pulvérisées, dans tous les cas, 
chamboulées.  
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